
tun, mit der Geschichte, mi t den alten choanalytiker, die sich auf Freud stiitzen. sehr gut vereinigt sind. Ich meine jene Pri-
Bibeitexten, in alien ethischen überlegun- Freud hat nicht alles richtig gesehen, aber er vilegien, die durch unsere Klassentei/ung
gen. In all dem hat mich der Marxismus be- hat so viele Anregungen gegeben, da kann hervorgerufen werden, claS ich Professor
reichert. Da kann ich den Marxismus nicht man auch als Christ auf ihn nicht mehr bin bier und im GI-Linen wohne. All diese
mehr wegdenken.	 verzichten. Und dies, obwohl Freud ein Annehmlichkeiten habe ich dadurch, daf3

ausgesprochener Gegner der Religion war. ich in einer Privilegiengesellschaft lebe. Und
Trotzdem hat kein verniinftiger Mensch das Christentum setzt das grolk Frage-

Kann denn ein Christ Marx ilbernehmen, etwas dagegen, Freud ftir die eigene Arbeit zeichen. Ob dies eigentlich die rechte Welt-
Marx war doch ein entschiedener Atheist? fruchtbar zu machen. Nun ist es ein unbe- ordnur , ist: Wo die Tiirken in Kreuzberg
Dies ist ein oft gcHu gerter Vorwurf. wuf3ter Trick, diesen Vorwurf Marx gegen- elend hausen und ich hier in Dahlem so
Ich hake diesen Vorwurf fur einen unbe- iiber zu machen: Man will sich den Marxis- gut lebe. Das sind sehr unbequeme Fragen,
waten Trick, weil die gleichen Leute das mus vom Leibe halten. Das ist verstand- mit denen bedrbIngt mich der Marxismus.
auf andere Theorien, die von Atheisten er- lich. Denn der Freud geht nicht an gegen Und ich kann ihn mir vom Leibe halten, in-
funden wurden, nicht anwenden. Fiir mich unsere btirgerlichen Privilegien, aber der dem ich sage: Pfui der Marxismus ist athei-
hat Sigmund Freud in der Psychoanalyse Marx geht eben an unsere burgerlichen Pri- stisch.
sehr viel bedeutet, auf Freud kOnnte ich vilegien. Und damit auch an eine bestimmte
heute in meiner Arbeit nicht mehr verzich- Art, Christ zu sein, bei der das Christsein	 Hellmut Gollwitzer
ten. Und es gibt zahlreithe christliche Psy- und die Privilegien unserer Gesellschaft 	 in: Publik-Forum, Nr.1 , 12.1.1979

A propos de 2 brochures de Gerard Fourez

La Bonne Nouvelle qui libere
2-tre chrètien et marxiste ?

Disons d'abord un mot de l'organisme qui a Mite
ces deux brochures, le CEFA. Le Centre d'Education
a la Famille et a l'Amour a eté Tonde et est
toujoUrs dirige par Te chanoine Pierre de Locht
qui s'est fait un nom comme specialiste de la
theologie morale; c'est en cette qualite egale-
ment qu'il a eu des demeles memorables avec les
autorités ecclesiastiques belges au sujet notam-
ment de la morale sexuelle. (A propos de celle-
ci, le CEFA a édité une brochure fort interessan-
te en 1976, le No 7 de la collection "Recherche
et Vie", intitule "Vivre sa sexualite aujourd'
hui"). D'inspiration chretienne et personnaliste
le CEFA, comme son nom l'indique, entreprend un
travail de formation tant par des sessions, sta-
ges et week-ends qu'au moyen de brochures, parmi
lesquelles it y a celles que je voudrai presenter
ici. (Brochures et catalogues sont disponibles,
soit au CEFA, 58 rue de la Prevoyance, l000 Bru-
xelles, soit a la Librairie du CEFA "Novissima"
33 rue de la Concorde, lo5o Bruxelles).

Gerard Fourez, prétre et animateur des la premiere
heure des Chretiens pour le Socialisme en Belgique
presente dans "La Bonne Nouvelle qui libere"
(Recherche et Vie, No 13, 6oFb) une lecture de
l'experience chretienne a la lumiere d'une theo-
logie de la liberation. Le sous-titre de son ou-
vrage est en effet "Essai sur une experience chre-
tienne" et des l'abord l'auteur nous avertit que
"la revelation consiste en la rencontre d'une per-

sonne qui \recut dans une famille et un peuple:
Jesus... Ce type de revelation ne se situe pas
tellement au niveau d'un savoir... mais beaucoup
plus au niveau d'une experience existentielle...
L'essentiel n'est donc pas d'adherer a un messa-
ge intellectuel, mais de se joindre a une commu-
naute qui se reconnait en communion avec la libe-
ration de Jesus." De meine, "la mission de l'Eglise
n'est donc pas la transmission d'un message ou

d'un credo, mais la realisation d'une liberation."

Mais de quelle liberation s'agit-il? Pour le dire
l'auteur se refere a une vieille querelle theo-
logique: l'homme est-il justifie par sa foi ou
par ses oeuvres? Par ce qu'il est ou par ce quil
fait? Selon Fourez, la liberation consiste a se
sentir "aimable" au sens de "digne d'être aime"
et a etre effectivement aim -6. Or, "la liberation,
la realisation de la Bonne Nouvelle, c'est la rea-
lisation qu'on est aime independamment de tout ce
qu'on fait... Le resultat de l'amour de Dieu,
c'est la confiance de l'homme en lui-meine." La
vie humaine se trouve donc justifiee par la foi,
la confiance dans et de la part des autres, et
non par les oeuvres.

Certes, pour que tout cela ne soit pas qu'un beau
reve, "il faut que cet amour de Dieu soit rendu
visible, de facon concrete, dans les conditions
de vie individuelles et collectives des hommes."
D'o0 l'importance de la communaute des croyants,
de l'Eglise qui est, selon l'auteur, "une commu-
naute qui vit l'Evangile et qui celebre la pre-
sence de Jesus en son sein." Ainsi célebrer l'Eu-
charistie, c'est pour l'Eglise "affirmer qu'elle
veut vivre comme Jesus et se declarer prete a
dire a sa suite: Voici ma vie donnee pour vous
C'est ()Mir au "Faites ceci en mémoire de moi"
qui signifie d'abord "Vous aussi, en memoire de
moi, donnez votre vie a ceux que vous aimez."

Telles sont quelques grandes lignes de cette
approche theologique qui souleve cependant une
objection: le probleme de Dieu n'est pas assez
approfondi. Ce que l'auteur en dit est ou bien
insuffisant ou Mors equivoque. En effet, si
Fourez se contente d'écrire:" Pour le Chretien,
l'affirmation Jesus est Dieu nest pas une pro-
position qui explique qui est Jesus, mais une
proposition qui indique qui est Dieu", on peut
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a la rigueur souscrire a la derniere partie de
sa phrase, mais on aimerait quand meme savoir
d i al Jesus tient ces capacites qui font dire
aux hommes qu'il est Dieu, ce qu'ils veulent die
re par la, et ce que Jesus veut signifier en in-
voquant Dieu„en l'indiquant comme etant son po-
re. Certes, St. Jean dit bien dans sa lore Epi-
tre (IV, 12):"Dieu, personne ne l'a jamais con-
temple. Mais si nous nous aimons les uns les au-
tres, Dieu demeure en nous."; mais est-ce que de
la i1 faut necessairement conclure qu'il ne faut
pas "tacher d'examiner•ce que Dieu serait en de-
hors de la maniere dont nous pouvons le reconnai-
tre dans les hommes, et notamment en Jesus, sa
revelation"? Car comment pourrions-nous le recon-
naitre en eux et en lui, si nous ne le connais-
sons pas déjà au moins n petit peu?

Dans sa brochure intitulee "ETRE CHRETIEN ET
MARXISTE" (Recherche et Vie, No 15, 8oFb), l'au-
teur met d'emblee le vocabulaire au point: "En
se disant marxistes, comme d'autres diraient

ou kantiens, ou cartesiens, (les chre-
tiens-marxistes) indiquent que, dans leur pensee
personnelle, l'influence de Marx a ete fort im-
portante. Peut-titre pour certains, l'adjectif
de marxien serait-il plus precis que celui de
marxiste." Et it cite un texte de Giulio Girardi
qui est on ne peut plus clair sur ce que les
chretiens-marxistes ne sont pas:" Si par marxis-
me on entend une philosophie materialiste et
athee, les C.P.S.(Chretiens pour le Socialisme)
ne sont marxistes; si par marxisme on entend un
materialisme historique economiciste, reducteur,
deterministe, les C.P.S. ne sont pas marxistes;
si par marxisme on entend la reduction de l'hom-
me a l'ensemble de ses relations en excluant
toute initiative, problematique, valeur, destin
personnels, les C.P.S. ne sont pas marxistes;...
si par marxisme on entend une strategie de lutte
mue par la haine, denuee de toute norme morale,
les C.P.S. ne sont pas marxistes... si par mar-
xisme on entend une militance pour une societe
model& sur celles du bloc sovietique, les C.P.S
ne sont pas marxistes."

Par la suite Fourez revient sur la question de
l'atheisme, mais rapidement, car elle ne lui sem-
ble ni representer un vrai probleme du ate chre-
tien ("Il est clair, par exemple, que dans la
mesure 00 ils se disent chretiens, ils n'accep-
tent pas l'atheisme du marxisme"), ni non plus
etre un element essentiel du marxisme ("Lathe-
isme de Marx procede d'une part du rejet d'un
Dieu qui justifierait ideologiquement l'exploita-
tion capitaliste, et d'autre part d'un certain
totalitarisme ideologique inherent aux sciences

du XIX'siecle. Dans les deux cas le materialisme
historique me parait pouvoir ne pas inclure l'a-
theisme.")

L'essentiel de la brochure se compose de l'etude
de "quelques problemes auxquels se trouvent con-
frontes des chretiens abordant une analyse mar-
xiste", c'est-a-dire que Fourez cherche a desa-
morcer certains malentendus classiques. Il oppose
ainsi la mdthode materialiste-historique qui part
du reel	 concret et changeant, des pratiques
economiques, politiques et ideologiques, a la
mdthode dite "idealiste" qui, elle, part de l'i-
dee pour en arriver deductivement, au concret.
L'auteur reconnait cependant que le marxisme lui-
meme peut fonctionner de maniere idealiste et

dogmatique.

Il passe ensuite a l'etude de l'opposition entre
le socialisme utopique ou moralisant qui se dis-
pense d'analyses concretes et se contente de
soulever des vagues d'emotion, et le socialisme
scientifique qui s'appuie justement sur de tel-
les etudes, sans pour autant renoncer a une at-
titude partisane: it fait l'analyse de la socie-
te a partir du point de vue des classes exploi-
tees et dominoes.

Un probleme tres brOlant et controverse, dans
une optique chretienne, est celui de la lutte
des classes. Fourez y consacre son . chapitre le
plus long. Il commence par eliminer l'obstacle
le plus classique:"Parler de lutte de classes
ce n'est pas promouvoir la haine entre les per-
sonnes... s'il y a lutte, conflit et opposition,
ce n'est pas entre la personne de l'ouvrier et
la personne du patron... mais entre les interets
divergents, les interets de classes, determines
par les rapports de production et non par le
desir de chacun des individus. Parler de lutte
des classes, c'est reconnaitre l'existence d'in-
terets divergents et meme conflictuels directe-
ment en connexion avec 1'organisation sociale
et economique."

Ceci veut dire en meme temps que pour le mar-
xisme la lutte des classes n'est pas un but,
mais une realite de fait. Toutefois, tout le
monde ne reconnait pas ce fait, et cela revient
a prendre parti pour l'ordre etabli, car per-
sonne ne nie innocemment le fait de la lutte des
classes, it n'y a pas a ce sujet de neutralite.
D'autant plus que la lutte des classes n'est
pas un fait purement empirique, mais avant tout
un outil d'analyse de situations sociales deter-
minees: it permet de "relier un certain nombre
eévénements entre eux, et de produire ainsi
une description de la realite capable de per-
mettre une action dans un sens desire."
Cette action envisagee vise a eliminer l'inega-
lite que le concept theorique de lutte des clas-
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ses met en lumiere. En ce sens la lutte des clas-
ses n'est pas en contradiction avec l'amour et
le respect des personnes, au contraire, elle
tend justement a promouvoir les droits de celles-
ci. Cela n'empeche pas ce concept de lutte des
classes de fonctionner de facon idealiste, s'il
est employe comme une norme ou comme une loi uni-
verselle.

Voila quelques-unes des vues exposées dans cet
opuscule. L'auteur, comme on le voit, prend par-
ti pour un marxisme ouvert, qui ne se fait pas
d'illusions sur lui-meme: a plusieurs reprises
en effet, Fourez reconnait que meme le marxisme
peut etre recupere, qu'il peut en etre fait un
usage "idealiste. L'important cependant reside
dans le fait qu'une serie de malentendus classi-
ques soient dissipes, irrevocablement je pense.

Ceci n'empeche pas que quelques questions doivent
toutefois etre posees a ce marxisme:
- D'abord, Fourez a fair de dire qu'il a opte
pour le marxisme, simplement parce que celui-ci
est vrai, ou du moins qu'il•explique plus correc-
tement les faits sociaux que d'autres theories.
Il doit cependant avouer que le marxisme impli-
que une option: par exemple en faveur des domi-
nes, pour leur point de vue et pour leurs inte-
rets. Mais Fourez ne se demande nullement comment

se justifie un tel choix: ce ne peut etre par le
marxisme lui-meme, sinon it y a cercle vicieux.
Serait-ce alors en vertu de valeurs comme la
solidarite, l'amour du prochain, les droits de
l'homme? Comment cependant les justifier a leur
tour? Ne sont-elles pas hautement soupconnees
du Oche d'ideologie?
- D'autre part, Fourez souleve lui-meme la ques-
tion de la scientificite du concept de lutte des
classes. Sa reponse a l'objection suivant la-
quelle it s'agit la d'un concept ni verifiable
ni falsifiable, donc scientifiquement sans in-
teret, est on ne peut plus faible. I1 cherche
a se tirer d'embarras, en effet, en declarant
qu'il s'agit d'un concept theorique non suscep-
tible de falsifiabilité. Est-ce qu'il se rend
compte que par la it l'immunise certes contre
toute critique, mais lui enleve en meme temps
toute pertinence scientifique. Et la comparaison
avec le concept devolution est erronnée, car
it s'agit la d'un concept qui pourrait etre
falsifie par des découvertes ou des experiences
bien precises.

Quoi qu'il en soit de ces faiblesses, l'ouvrage
de Fourez est une bonne mise au point des prin-
cipaux problemes concernant la relation entre le
christianisme et le marxisme.

Hubert Hausemer

FIRMPASTORAL

In 1 Wocfien kommt der Bischof

Am 31.3.1979 Sand die 17. Cbavemammeang den
Di6zuansynode statt. Sie venabschiedete de6ini-
tiv die Vantage abet "Die Saknamente im Leben
den Kindek". Da diesen Text abet weitgehend, nach
Au.sisagen mehnenex Pniatek and Laien, an den.
Winaichkeit vonbeigeht - en efineiehte abnigenis
den bishenigen H5ch.stanteit von 2o Netin-Stanmen
(von 129) -, wZel "6onam" sick nicht Linger da-
mit beschagigen. Hingegen abennehmen win auz
dem In4onmatiowsbtatt des "Centke chkgtien d'g
ducation des adates" (kostemeos zu beziehen:
2,nue de .Ca Tontaine, Bentnange) eine Kanikatun
and einGeAptachototokat abut die Finmung, die
wiz beide jeden6attz die Winktichkeit bemen zu
en6azsen scheinen. Ein Doszien zuk Saknamenten-
pasta/tat izt Sung Majalvt 198o geptant.

Eine Famine die versucht, christlich zu leben.
Vater und Mutter im GesprNch mit ihrem zehnjRh-
rigen Thierry.

Thienny: In 4 Wochen kommt der Bischof und dann
werden wir gefirmt:
Ettenn: (staunen)
Wen: Dann wird's wohl Zeit, dass wir uns darU-
ber unterhalten.
Muttot: • Hast du Uberhaupt eine Ahnung was Fir-
mung bedeutet?
Thienty: Nee... Im Religionsunterricht sprechen
wir erst in den kommenden Wochen darUber.
Ulten: Als du getauft wurdest, warst du noch sehr
klein, ein Baby..

Thienny: ..Darum kann ich mich ja auch nicht da-
ran erinnern.
Mutten: Weisst du, was Taufe bedeutet?
Thienny: Ja, da wird man zum Christen gemacht.
atm.: Und das bedeutet?
Thienny: Sonntags zur Messe gehen.
Muttot: Nur das?
Thiekky: Weiss nicht. Ja	 Nein... Auch teilen
und nett zueinander sein.
Mutten: Tun das nur Christen?
Thienny: Nein, auch andere.
Mutters: Was ist denn anders fUr Christen?
Thienny: ?
latet:Christen versuchen so zu leben, wie Jesus
gelebt hat. Mdchtest du das?
ThLe.nxy: Ich weiss nicht. Ich versteh das nicht.
Und in der Messe ist es immer so langweilig.
eaten: Bei der Firmung entscheidet man sich, sei-
nen Weg gemeinsam mit Jesus zu gehen. Was hRlst
du davon? MUchtest du das?
Thienny: Ich weiss nicht. Das ist alles so schwie-
rig, das ihteressiert mich nicht. Im Religions-
unterricht haben wir noch nichts gelernt Uber
die Firmung.
thtex: Glaubst du nicht, es ware besser mit der
Firmung zu warten bis du mehr davon verstehst?
Thienny: Ja schon, aber wenn ich nicht mitmache,
was werden dann meine Kameraden denken? Die wer-
den sich Uber mich lustig machen, und das achte
ich nicht.
Muttek: Gehen alle deine Kameraden zur Firmung?
Thiekty: Ja, alle aus dem 5. und 6. Schuljahr.
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